


Selon cette habitante, Guy Thibault aurait réalisé ce monument pour honorer la mémoire de son épouse. « Une 
légende raconte qu’un tombeau se trouverait en dessous, glisse Pierre-André Masteau, le président de Capella 
Betrandi. Nous avons fouillé et nous n’avons jamais trouvé de corps. » Une autre rumeur évoque que le lieu 



était destiné pour un enfant du couple. « J’ai tout cherché sur les testaments de Marie et Guy Thibault. Sur les 
deux successions, il était bien marqué qu’ils n’avaient eu aucun enfant », souligne Sylvie Paitrault.
Lieu d’exposition et boîte à livres Si ces mystères restent irrésolus – comme cette voûte creusée dans un des 
murs –, la chapelle funéraire de la Miolière a bien failli disparaître du paysage. En 1989, le conseil municipal 
indiquait que l’édifice, à l’état d’abandon et localisé au bord de la route, « constitue un danger », et voulait 
entrer en contact avec le propriétaire « pour son éventuelle suppression ». En 2012, la commune décide 
finalement de l’acquérir pour un euro symbolique. Deux ans plus tard, des travaux de restauration sont entrepris.
« Nous avons tout rénové. Il n’y a que le sol que nous n’avons pas eu le temps de faire. »
Désormais, l’édifice, ouvert en permanence, sert depuis quatre ans de salle d’exposition. Comme celle 
consacrée aux minéraux, en place depuis le 19 juin dernier. Une boîte à livres a également été aménagée à 
l’intérieur. Une nouvelle manière de faire vivre et de préserver cette chapelle « pour les générations futures ».
Si vous avez des renseignements sur l’histoire de la chapelle, contactez Capella Bertrandi : 
capella.bertrandi@yahoo.com 


